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BOUGER
est dans votre nature.

La nôtre est de faciliter
votre mobilité

Unéo aide concrètement les militaires et leur famille 
dans toutes les démarches liées à un changement 

d’aff ectation et à améliorer leur pouvoir d’achat.



ÉDITORIAL #ÉDITORIAL #

Par le général de corps d’armée Patrice Quevilly, 
major général de l’armée de Terre

TIM 333 - Octobre 2022 # 3

L’ÉNERGIE OPÉRATIONNELLE
occupe une grande place dans ce 
nouveau numéro de TIM. Pour qui 
en aurait besoin, l’actualité rappelle 
très concrètement combien il est 
vital de prendre en compte cette 
dimension dans nos stratégies, dans 
nos opérations, dans nos entraîne-

ments, dans la conception de nos équipements et jusque dans la vie 
courante.
L’armée de Terre s’y est résolument engagée, en cohérence avec la politique 
de l’énergie opérationnelle du ministère et les ordres de l’état-major des 
armées, notamment en adoptant une approche capacitaire et opération-
nelle de l’énergie.
Mais intrinsèquement, l’énergie opérationnelle évoque d’abord ce qui fait 
tourner le moteur de nos unités et avancer l’armée de 7erre : l’enthousiasme 
de ses hommes et de ses femmes, l’impulsion donnée par ses chefs, 
l’allant de tous � 

C’est là que nous puisons notre force et grâce à cela que nous atteignons 
nos objectifs, et le soldat est bien au cœur de cette énergie. 
Cet engagement, qui est avant tout un état d’esprit, toute l’armée de Terre 
le met en valeur chaque jour, et je le mesure encore davantage depuis 
ma prise de fonction. En métropole comme loin du territoire, c’est 
d’abord la détermination et l’ardeur des hommes et des femmes qui 
permettent de remplir nos missions.
Notre armée de Terre, système tout à fait singulier, repose sur la respon-
sabilité de commander, d’obéir et de servir. Cette responsabilité requiert 
du cĕur et du courage. (lle permet de construire un édiȴ ce, un outil de 
combat prêt à s’engager le moment venu dans les chocs les plus durs.
Mobilisons nos énergies car c’est bien notre engagement individuel et 
collectiI qui permettra à l’armée de 7erre d’¬tre à la hauteur des déȴ s 
opérationnels que nous devons relever.
Le dynamisme, l’élan, la volonté de chacun, trois vertus à la base de cette 
énergie opérationnelle qui, complétée par toutes les autres, fait avancer et 
gagner l’armée de 7erre. $lors, moteurs en route. (n avant � ■

« Une approche capacitaire et 
opérationnelle de l’énergie » 
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Par le général de corps d’armée Patrice Quevilly, 
major général de l’armée de Terre

L’ÉNERGIE OPÉRATIONNELLE
occupe une grande place dans ce 
nouveau numéro de 
en aurait besoin, l’actualité rappelle 
très concrètement combien il est 
vital de prendre en compte cette 
dimension dans nos stratégies, dans 
nos opérations, dans nos entraîne-

ments, dans la conception de nos équipements et jusque dans la vie 

« Une approche 
opérationnelle

« Le soldat est au cœur de l’énergie. »
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En couverture : Au Mali, un militaire du 132e régiment d’infanterie cynotechnique partage son eau avec son chien.
Photo : ADJ Anthony THOMAS-TROPHIME.
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LA CAMPAGNE DE DÉSOBUSAGE

 Droit obus !
Du 1er au 19 août, une campagne de désobusage 

a été réalisée au camp de Canjuers. 
Initiée par le 1er régiment de chasseurs d’Afrique, 

cette opération indispensable se déroule 
tous les ans. Chaque réceptacle de tir est traité 

tous les quatre ans.

Texte et photos : ADJ Anthony THOMAS-TROPHIME

LES YEUX RIVÉS AU SOL, le grou-
pement de désobusage, composé 
de 80 sapeurs du 31e régiment du 
génie progresse dans le réceptacle 
de tirs n°2 du camp de Canjuers1. 
Sur un rang, chacun avance en scru-
tant la moindre parcelle de terre. 
Soudain, l’un d’eux lève la main. 
« $rtifi cier � » À ses pieds, un objet 
en métal à moitié enterré. Il est aus-
sitôt rejoint par l’expert du groupe-
ment munition (GMU) de Canjuers. 
$près examen visuel, il ȴ nit par 
creuser autour de la pièce avec son 
piolet pour extraire un morceau 

d’obus de 105 mm. « C’est bon, tu 
peux le mettre avec les autres. »  
Du 1er au 19 août, la 1re compagnie 
du 31e RG participe à la campagne 
de désobusage. Cette opération 
contribue à la préservation de l’envi-
ronnement et à limiter les facteurs 
aggravants en cas d’incendie.  
Chaque année, le 1er régiment de 
chasseurs d’Afrique (1er RCA) 
demande au Commandement de 
l’entraînement et des écoles du 
combat interarmes (COM E2CIA), 
l’aff ectation d’une compagnie pour 
réaliser cette tâche estivale. Le camp 

de Canjuers possède quatre récep-
tacles de tirs. Ils sont interdits d’accès 
sauf durant les campagnes de déso-
busage. Celles-ci sont organisées 
en cycle pour varier les secteurs : 
un réceptacle est ainsi traité tous 
les quatre ans. 

« TOUCHER AVEC 
LES YEUX »
« 'epuis 20��, plus de � 000 obus et 
missiles confondus ont été tirés sur le 
réceptacle numéro 2, précise le capi-
taine Christophe, chef du bureau 

tir du 1er RCA. Un obus de ��� mm 
pèse �3 Ng. $près un tir, il reste 30 Ng 
de matière au sol. 6i cette opération 
para°t ingrate, elle n’en reste pas moins 
nécessaire pour préserver le camp et 
éviter les accidents. »
Ratisser un réceptacle de tirs n’est 
pas sans danger. Pour cela, les 
sapeurs du 31e RG sont renforcés 
par une équipe d’artiȴ ciers du 
GMU de Canjuers. Ces experts en 
pyrotechnie s’assurent que les 
oEMets détectés sont inoff ensiIs 
avant qu’ils ne soient ramassés.
« $u préalable, nous les avons sensi-

 En l’absence de campagnes de tir, le mois d’août est la période propice au désobusage.

ZOOM SUR 32
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Texte : ADJ Anthony THOMAS-TROPHIME – Photos : SGT Guillaume MUKENDI

Commander 
en zone urbaine

LES ÉLÈVES-OFFICIERS de la promotion général Caillaud 
ont suivi une instruction au Centre d’entraînement aux 
actions en zone urbaine-94e régiment d’infanterie (Cenzub- 
94e RI), du 28 août au 5 septembre. Les futurs chefs de 
l’armée de Terre se sont confrontés à la réalité du com-
mandement dans ce milieu à la fois complexe et exigeant. 
Ils ont été confrontés à des situations dans lesquelles 
ils ont dû développer des qualités telles que l’adaptabilité 
et l’intelligence de situation.  
La coopération interarmes en milieu opérationnel n’est pas 
en reste, notamment avec le concours du 2e régiment 
d’infanterie de marine, du 2e régiment étranger d’infanterie, 
du 3e régiment du génie et du 11e régiment d’artillerie de 
marine. Les connaissances tactiques acquises lors de 
cette préparation opérationnelle participent au dévelop-
pement de leur capacité d’adaptation. ■
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Texte : Clémentine HOTTEKIET-BEAUCOURT- Photos : SGT Julien HUBERTTexte : Clémentine HOTTEKIET-BEAUCOURT- Photos : SGT Julien HUBERTTexte : Clémentine HOTTEKIET-BEAUCOURT- Photos : SGT Julien HUBERT

Les 400 ans 
des Troupes de marine

8 # Octobre 2022 - TIM 333



À FRÉJUS, les Troupes de marine ont fêté leurs 400 ans, 
les 31 août et 1er septembre en présence du ministre des 
Armées, Sébastien Lecornu, du Cema, le général d’armée 
Thierry Burkhart et du Cemat, le général d’armée Pierre Schill. 
Des festivités hautes en couleur ont rappelé leur longue 
histoire : inauguration du musée des 7roupes de marine, 
démonstration de matériel aux arènes de Fréjus, concert 
du Bagad de la 9e brigade d’infanterie de marine, cérémonie 
commémorative des combats de Bazeilles, dépôt de gerbe 
au mémorial de l’armée noire, repas de la famille coloniale 
en présence du ministre des Armées.  
Le régiment d’infanterie-chars de marine étant à ce jour, 
l’unité des Troupes de marine la plus décorée (hors unités 
dissoutes�, a été mis à l’honneur. ■

TIM 333 - Octobre 2022 # 9
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Un nouveau galon pour 
les sergents-chefs BM2

Tiger Raid : la montagne au service
 des blessés 

L’armée de Terre soutient le Pakistan
après les inondations 

LES NOUVEAUX FOURREAUX 
d’épaule de “sergent-chef BM2” ont 
été remis pour la première fois 
par le Cemat le 5 septembre, au 
61e régiment d’artillerie. Ce galon 
sanctionne la réussite au brevet 
militaire de 2e niveau (BM2). Il est 
également attribué à titre rétroactif 
aux sous�oɝ  ciers qui détiennent 
déjà le brevet supérieur de techni-

cien de l’armée de Terre (BSTAT). 
/e port de ce signe à quatre che�
vrons, est assorti de la nomination au 
grade de sergent-chef ou maréchal 
des logis-chef au 1er décembre de 
l’année de réussite du BM2 (pour 
ceux qui sont encore sergents�. 
Étape charnière dans leur carrière, 
ce brevet conditionne la poursuite 
de leur parcours professionnel.  

Ζl devient en eff et un Malon imposé 
pour tout sous�oɝ  cier de recrute�
ment direct ou semi-direct atteignant 
cinq ans de service (contre sept ans 
pour le BSTAT auparavant).  
/es sous�oɝ  ciers d’origine rang 
peuvent quant à eux le présenter sur 
la base du volontariat, dès trois ans 
d’ancienneté de sergent/maréchal 
des logis. ■

MARC, ÉMILIEN ET TIMOTHÉE, tous trois blessés au Mali se sont 
mesurés, du 16 au 23 septemEre, au mythique Ȋ7our du 0ont %lancȋ : 
160 Nm et 10 000 mètres de dénivelé. Ζls étaient accompagnés de l’adMudant� 
cheI +aNim, cheI du Eureau des sports du 27e bataillon de chasseurs alpins. 
Formé spécialement dans la reconstruction par le sport, il a assuré la 
préparation physique et psychique des Elessés et du détachement de 
soutien engagé avec eux. Il a aussi convaincu de nombreux partenaires 
d’adhérer à ce projet. Celui-ci, au-delà de l’exploit sportif, est avant tout 
une aventure humaine permettant aux Elessés de retrouver conȴ ance 
en eux et de se reconstruire. « Nous voulons montrer que nos blessés ne 
seront jamais laissés seuls », explique +aNim. ■

SAMEDI 3 SEPTEMBRE, un détachement français a été envoyé 
en urgence au 3aNistan suite aux pluies de mousson exception�
nelles et aux crues des rivières. 8ne catastrophe climatique due 
à la fonte accélérée des glaciers dans le nord du pays, déjà en 
crise humanitaire. 8ne équipe de sapeurs� sauveteurs de l’8nité 
d’instruction et d’intervention de la sécurité civile n°1 (UIISC1) a 
Iormé des 3aNistanais dans un régiment du génie de la région de 
Karachi, dans le sud du pays. Cette instruction a été dispensée sur 
les motopompes off ertes par le ministère de l’(urope et des 
aff aires étrangères. 8ne équipe médicale, composée de méde�
cins et d’inȴ rmiers de la Erigade de sapeurs� pompiers de 3aris, 
du bataillon de marins-pompiers de Marseille de l’UIISC1, a éga-
lement été déployée. Leur présence a permis d’améliorer la prise 
en charge et les soins apportés à la population sinistrée. ■

# FOCUS
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TROIS QUESTIONS AU COLONEL FRANÇOIS MARÉCHAL,
CHEF DE CORPS DE L’ÉCOLE MILITAIRE PRÉPARATOIRE TECHNIQUE DE BOURGES

 « La rentrée, un moment 
de partage »
Fin août, 150 lycéens font leur rentrée en classe de 
Première au sein de la nouvelle école militaire préparatoire 
technique de Bourges1. Encadrés par des militaires, les élèves 
reçoivent un enseignement par des professeurs 
de l’Éducation nationale, une formation technique 
en milieu professionnel ainsi qu’une instruction militaire. 

Le colonel François 
Maréchal,  fait le point 
sur cette rentrée.

Propos recueillis par le SLT Matthieu LAMOULIATTE – Photos : DRHAT, SGT Vincent IDRAC-VIREBENT

Comment les 150 lycéens et 
leurs familles ont-ils vécu cette 
UHQWU«H VFRODLUH "
Nous avons été surpris par le 
nomEre d’accompagnants, presque 
cinq cents personnes. &ertains 
élèves sont venus avec leurs parents, 
mais aussi leurs frères et sœurs. 
Un véritable moment de partage et 
d’échange avec l’encadrement de 
l’école. &e qui a été très agréaEle, 
c’est de constater la ȴ erté des 

Iamilles à conȴ er leurs enIants à 
l’institution militaire pour leur dis-
penser une Iormation académique 
de haut niveau et une éducation 
militaire. L’objectif de cette journée 
était de rassurer l’entourage des 
lycéens, de leur présenter les ambi-
tions et les missions de l’école, mais 
également le proMet pédagogique 
et les valeurs que nous portons.

Quelle méthode pédagogique 
utilisent vos cadres face à cette 
MHXQH SRSXODWLRQ "
1os plus Meunes élèves n’ont que 
16 ans et pour la plupart c’est la 
première Iois qu’ils quittent leur 
famille. Ils découvrent, pour certains 
l’internat et pour l’ensemble, le 
monde militaire. La marche peut 
paraître haute, mais notre style de 
commandement est basé sur l’exem-
plarité des cadres, la progressivité 
dans l’exigence et la bienveillance. 
&’est avec cette méthode que nous 
avons des élèves enthousiastes et 
sereins. De plus, le parcours de 
tradition de l’école qui se construit 
petit à petit va permettre à nos 
jeunes élèves de s’imprégner de 
l’héritage de leurs grands anciens qui 
comme eux ont intégré une école 
militaire préparatoire technique 
(Montreuil-sur-mer en 1920, Tulle 
en 1924, Le Mans en 1946). L’école 
souhaite ainsi forger sa propre 
identité tout en maintenant la ȴ lia�
tion avec un passé prestigieux.

Quels sont vos prochains objec-
WLIV " 
Le premier est d’accompagner nos 
nouveaux élèves dans leurs par-
cours aȴ n de les amener à la réus�
site de leur scolarité. Pour le futur 
de l’école, le but est d’atteindre des 
promotions de 250 élèves à l’hori-
zon 2028. Pour cela, nous nous 
coordonnons avec les diff érents 
acteurs du soutien, les régiments 
qui vont accueillir nos Meunes pour 
les périodes de formation en milieu 
professionnel, mais aussi sur les 
processus concernant l’infrastruc-
ture. 5appelons que l’école a 
Eénéȴ cié de ȴ nancements impor�
tants pour construire ou rénover 
l’ensemble des logements, les pla-
teaux techniques et le E¤timent de 
commandement. Ces investisse-
ments vont se poursuivre dans les 
prochaines années aȴ n d’accueillir, 
d’instruire et d’accompagner nos 
jeunes dans une école à la hauteur 
des enMeux. ■

1  École qui Iorme les Iuturs sous�oɝ  ciers 
spécialistes de l’armée de Terre.

À LIRE AUSSI

TIM n°325, 
“L’École militaire préparatoire 
technique en trois questions“

Le 25 août 2022, rentrée à l’EMPT.
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OPÉRATION BARKHANE

 Au revoir Gao
Après neuf ans de présence au Mali, le retrait des soldats 
du pays est annoncé en février dernier. Ce désengagement, 
étalé sur six mois, a nécessité le démontage et l’acheminement 
du matériel par voie aérienne et routière. Un défi  logistique 
auquel TIM a participé. � � �  

Texte et photos : Adjudant Anthony THOMAS-TROPHIME

TIM 333 - Octobre 2022 # 13
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UN CALME INHABITUEL règne 
sur la plateforme opérationnelle 
désert (3)2'� de *ao. /e siɞ  ement 
familier des véhicules de l’avant-
blindé (VAB), le claquement des 
ridelles des 5enault *%& 1�0 et le 
vacarme des hélicoptères Tigre, 
Gazelle et Caïman se font plus rares. 
Les logements des groupements 
tactiques désert (GTD) et des 
équipes médicales avancées ont 
été démontés.  
Sur les bastion walls, les œuvres 
représentant les insignes des pré-
cédents mandats sont recouvertes 
d’une épaisse couche de peinture 
noire. Les plaques situées sous le 
mât des couleurs ont été enlevés. 
Plus loin, le dernier hangar abritant 
les hélicoptères a perdu sa toile et 
attend d’être retiré. La fermeture 
de la plus grande base française 
d’Afrique de l’Ouest touche bientôt 
à sa ȴ n. (lle s’inscrit dans la ré�arti�
culation de la force Barkhane hors 
du territoire malien. Une décision 

doit se conduire en bon ordre, en 
sécurité et dans les temps impartis. »

� ��� TONNES 
TRANS3ORTÉES 3AR AIR
9endredi 22 Muillet, 6 h 30 du matin. 
Un avion gros porteur se pose sur 
la piste de la PFOD. L’arrêt des 
moteurs et l’abaissement de la 
rampe donnent le coup d’envoi du 
chargement. Un à un, les porteurs 
se présentent devant la tranche 
arrière de l’aéronef. « $près la confec-
tion et la pesée des matériels, nous 
établissons la documentation néces-
saire pour un transit réglementaire. 
Quant au chargement, il doit se faire 
sans ab°mer l’aéronef », explique le 
sergent Gabriel, chef avion du déta-
chement de transit interarmées 
aérien ('étia�. (n moins d’une heure, 
deux containers et un VAB sont 
mis à bord. Ils seront acheminés 
jusqu’à la base aérienne d’Istres. 
(ntre Muin et Muillet, 111 véhicules, 
26 containers et �05 palettes, soit 

prise le 17 Iévrier dernier par le 
président (mmanuel 0acron et 
l’ensemble de ses partenaires, à la 
suite de la rupture des relations 
bilatérales entre la France et les 
autorités maliennes. 6ur 2 300 mili�
taires, déjà plus de la moitié des 
eff ectiIs ont quitté *ao pour rentrer 
en France. Seules les unités néces-
saires au désengagement du 
matériel, restent sur zone. Le GTD 
1 Ȋ0onclarȋ, armé par la 13e demi 
brigade de Légion étrangère, assure 
la protection de la PFOD. Le GTD 
/2* Ȋ9ia 'omitia 2ȋ composé 
essentiellement de détachements 
du 503e régiment du train et du 
4e régiment du matériel, poursuit 
les opérations de démontage.  
À tour de rôle, les GTD se relaient 
pour sécuriser les convois routiers. 
« Nous sommes chargés de générer 
les frets et de les mettre en place sur les 
convois et les ponts aériens, explique 
le colonel Grégoire Chereau, chef de 
corps du GTD LOG. Cette opération 

plus de 1 600 tonnes, ont été éva�
cués par air. Soutien technique 
indispensable au déroulement des 
opérations, le Détia opère sur plus 
d’une douzaine de transits aériens 
par jour. « Les avions sont chargés à 
leur maximum. Le volume, le poids, 
les conditions météo et la disponibilité 
des vecteurs sont des contraintes que 
nous prenons en compte, explique 
l’adjudant Olivier, chef adjoint du 
Détia de Gao. Ζl faudrait des années 
pour assurer cette mission seulement 
par air. Ζl y a une vraie complémenta-
rité entre les convois aériens et ter-
restres. » Le Détia est composé de 
Terriens et de militaires de l’armée 
de l’$ir et de l’(space.

CONTE;TE SÉCURITAIRE 
INSTA%LE
11 heures. $u ȊhuEȋ logistique, la 
zone de stockage et de transit, les 
chariots élévateurs chargent les 
conteneurs sur les transporteurs 
civils externalisés. � 600 mètres 

Une tempête de sable se dirige vers la plateforme 
opérationnelle désert de Gao.
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de là, des véhicules militaires sont 
guidés sur les plateaux des poids 
lourds nigériens. Plus tard dans la 
soirée, ces matériels seront ache-
minés par convoi routier vers la 
base aérienne projetée de Niamey 
au Niger. Dans la zone vie d’un 
sous-groupement tactique désert 
(6*7'� armé par le �e régiment de 
parachutistes d’infanterie de marine 
(�e 53Ζ0a�, les sections sont ras�
semblées autour de la caisse à 
sable. Un à un, les chefs d’éléments 
déroulent chaque étape en se 
dépla©ant le long de la 51 17, 
représentée par une ȴ celle noire. 
/e 3�e convoi compte plus de 120 
véhicules, étalés sur une quinzaine 
de kilomètres. Au total, plus de 
�50 Nm à parcourir pour reMoindre 
Niamey. « Nous devons traverser le 
Mali dans un contexte sécuritaire 
instable. La menace Ζ(' est perma-
nente et le risque d’attaque directe 
des groupes armés terroristes sur 
nos positions de bivouac est envisa-

geable », précise le capitaine Yann, 
commandant d’unité du SGTD. 

TEM3�TE DE SA%LE
22 heures. Rassemblés à la sortie 
Ȋpapa charlieȋ de la 3)2', la mise 
en place du convoi s’organise. À la 
manœuvre, l’adjudant Christophe, 

indicatiI Ȋalphaȋ, donne ses ordres 
par radio pour constituer la rame. 
«  L’opération consiste à imbriquer 
une trentaine de blindés parmi les 
�� vecteurs civils, afi n d’assurer une 
protection sur l’ensemble du disposi-
tif. » Deux heures plus tard, le der-
nier véhicule quitte enȴ n la 3)2'. 

Après quelques kilomètres par-
courus, le convoi essuie une tem-
pête de sable. La visibilité réduite 
à trois mètres oblige le convoi à 
s’arrêter. Comme dit l’adage, c’est 
le terrain qui commande. Les engins 
tanguent sous la force du vent.  

« Il y a une vraie complémentarité 
entre les convois aériens et terrestres. »

Adjudant Olivier, chef adjoint du Détia

� � �  

Les mécaniciens s’assurent du bon chargement 
d’un véhicule de l’avant blindé dans 
un avion gros porteur.



# IMMERSION

Le crépitement du sable sur les 
carlingues métalliques résonne 
dans les haEitacles. (n quelques 
minutes, les impacts se font plus 
lourds. Sans transition, l’orage prend 
le relais. À travers les pare-brise, 
les pilotes ne perçoivent qu’un opa-
que rideau de pluie. Par moments, 
les éclairs déchirent le ciel en 
dévoilant un paysage teinté de bleu. 
/’orage ȴ nit par perdre en inten�
sité. La progression reprend.  
5, 10, 15 NmȐ $u petit matin, un 
conducteur civil s’est endormi et a 
ȴ ni sur le Eas�côté. 6on véhicule et 
sa cargaison menacent de bascu-
ler. � l’aide des treuils du 750 

repos. Dans la soirée, le capitaine 
Yann fait un point de situation avec 
les cheIs d’éléments  : déErieȴ ng 
de la journée et préparation de la 
deuxième partie du trajet. « Une fois 
au Niger, nous serons escortés en 
sécurité par les autorités locales. Les 
routes accidentées, la circulation dense 
dans les villes et la présence d’ani-
maux risquent de gêner la progres-
sion. » À l’aube, le campement se 
réveille et se prépare pour une 
seconde Mournée sans ȴ n. $près 
prise de liaison avec les autorités 
nigériennes, le convoi franchit la 
Irontière. 3lus que 1�0 Nm à par�
courir. C’est au tour des engins 

10 000 camions lourds de dépan�
nage et d’un porteur polyvalent 
lourd de dépannage, les mécani-
ciens parviennent à le remettre 
sur la route en eff ectuant des 
manœuvres de force. 

UNE JOURNÉE SANS FIN
Après avoir slalomé entre les car-
casses de camions calcinés, le convoi 
atteint Labbezanga, ville fronta-
lière avec le 1iger après 200 Nilo�
mètres parcourus en seize heures. 
Une fois la zone reconnue par les 
éléments du génie, le bivouac tac-
tique est installé pour la nuit. 
Pilotes et machines ont besoin de 

blindés d’avoir des soucis méca-
niques. Le Carapace1 a crevé. Alpha, 
déjà sur place, demande les délais. 
« 20 minutes � » annonce l’adjudant- 
chef Raynald, chef mécanicien du 
SGTD. Cric en place, desserrage 
des écrous, son équipe retire la 
roue de �0 Ng. Ζl Iaut maintenant 
monter la roue de secours.  
/’aff aire se corse. � Eout de Eras 
les hommes essaient d’aligner la 
roue tout en la soulevant. Après 
deux tentatives infructueuses, le 
chef mécanicien intervient avec 
deux barres de fer pour faire 
levier. (n deux trois mouvements 
la roue est en place. « La cassure 
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Le convoi quitte la PFOD de Gao pour rejoindre Niamey.

Manœuvre de force des mécaniciens pour remettre un remorqueur civil sur la route.



entre la chaussée et le bas-côté rend 
les bords de la route tranchants. Les 
pilotes doivent être prudents dans leurs 
manœuvres de contournement  », 
explique l’adjudant-chef Raynald. 
)rein de parc en surchauff e, Eo°te 
de vitesse cassée et un carter 
d’huile ȴ ssuré ponctuent la Mour�
née. � 23 heures, le convoi arrive 
à Niamey. Changement de décor. 
Après la monotonie du désert, les 
pilotes redoublent de vigilance dans 
l’eff ervescence de la ville. $lors 
que les blindés rejoignent la base 
aérienne projetée, les transpor-
teurs poursuivent leur chemin 
Musqu’à un huE logistique. 0ission 
accomplie. Après deux jours de rup-
ture de charge et la remise en 
condition des véhicules, le SGTD et 
les vecteurs vides retourneront à 
*ao. 0oins d’une di]aine de 
convois reste à mettre en route 
avant la rétrocession de la PFOD. 
/e cheI du *7' /2* est conȴ ant 

sur le respect des délais. « Plus de 
�� � du fret de la P)2' de *ao ont 
été désengagés par voie aérienne et 
routière. »
/e 15 ao½t la Ease a été transIé�
rée aux forces armées maliennes. 
8ne étape qui marque la ȴ n de la 
présence militaire française sur ce 
territoire. Pour autant, les forces 
armées françaises et ses parte-
naires poursuivront leur partena-
riat et la lutte contre les groupes 
armés terroristes, en particulier 
au 7chad et au 1iger. ■

1  Camion ravitailleur pétrolier de l’avant 
à capacité étendue.
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Les mécaniciens mettent en place un dispositif de remorquage sur un VAB en panne.

Dépose des containers au hub logistique de Niamey.

Les remorqueurs civils sont regroupés pour la nuit. 
Des patrouilles se relaient jusqu’au matin pour assurer la sécurité.
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L’ANNÉE 2022 a plus que jamais été marquée par les troubles climatiques et 
géopolitiques  : sécheresse des sols, inondations, incendies, guerre en 
Ukraine, tensions dans la zone Asie-Pacifi que, crise de l’énergie et du gaz... 
Dans ce contexte, le ministère des Armées approfondit sa réfl exion sur l’ac-
cès aux ressources naturelles et énergétiques, indispensables au fonctionne-
ment de ses forces. Une préoccupation qui se justifi e d’autant plus que leur 
raréfaction exacerbe les tensions de toutes sortes, aff ectant la paix et la sécu-
rité mondiales. Face à cet environnement toujours plus contraignant, l’armée 
de Terre s’adapte pour maintenir une capacité opérationnelle totale en tous lieux 
et en toutes circonstances. Elle s’appuie pour cela sur des unités spécialisées. 
Son action s’inscrit dans une politique ministérielle globale. ■
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Ravitaillement d’un engin blindé pendant l’opération Barkhane en avril 2022. 
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Les ressources énergétiques et naturelles

Vers la sobriété 
énergétique
)ace aux préoccupations écologiTues� le ministªre se Tuestionne sur les défi s posés par 
la nécessaire adaptation de ses actions. 8ne réȵ exion déclinée au niveau des trois armées. 
Volontaire, l’armée de Terre cherche des solutions pour réduire son empreinte énergétique.

LES BOULEVERSEMENTS clima�
tiques sont une réalité. Ζls aff ectent 
la sécurité internationale de manière 
directe et indirecte, comme les 
catastrophes naturelles ou la com�
pétition pour l’accès aux ressources. 
&es évolutions pèsent sur les 
armées, tant sur leur engagement 
que sur leur Ionctionnement au 
quotidien. 3our y répondre, la pre�
mière conIérence internationale de 
niveau ministériel intitulée « Climat 
et défense : quels enjeux " », s’est tenue 
à 3aris en octoEre 2015, en marge 
de la &2321. (n septemEre 2020, 
un groupe de travail a émergé pour 
chercher des solutions eɝ  caces et 
avantageuses pour les armées mais 
aussi pour la planète. � sa t¬te, 
l’état�maMor des armées ((0$� avec 
le 6ecrétariat général pour l’admi�

nistration (6*$� et la 'irection 
générale des relations internatio�
nales et de la stratégie ('*5Ζ6�. 
(nsemEle, ils ont élaEoré la stratégie 
énergétique de déIense (6('�, dont 
l’organisation repose sur quatre 
piliers (cf. encadré�. /a division 
énergie opérationnelle ('Ζ9�(2� est 
ensuite créée. 
(n novemEre 2021, le ministère des 
$rmées a lancé l’initiative « Chan-
gement climatique et forces armées », 
soutenu par vingt�cinq �tats. /’en�
semEle de ces actions convergent 
vers un m¬me oEMectiI  : préparer 
les armées aux conséquences du 
changement climatique et les inviter 
à participer activement à l’eff ort glo�
Eal de réduction de leur empreinte 
environnementale, tout en trans�
Iormant la transition énergétique 

en un atout pour les opérations. 
3ar exemple, les chauff eries Eio�
masses ȵ eurissent dans les régi�
ments comme au 13e Eataillon de 
chasseurs alpins. '’autres encore, 

LE SERVICE DE L’ÉNERGIE 
OPÉRATIONNELLE   
Le SEO est un service interarmées qui assure l’approvisionnement, 
le stockage et la distribution des produits pétroliers et 
des énergies alternatives nécessaires au soutien des forces 
des trois armées, services et autres organismes relevant 
du ministère des Armées. Le bénéfice s’étend à la gendarmerie 
et sécurité civile.

comme le 2e régiment étranger de 
génie, Ionctionnent en partie avec 
l’énergie solaire (panneaux photo�
volta±ques�.

« CONSOMMER MOINS, 
MIEU; ET S�R »
/a transition énergétique est sur 
toutes les lèvres. « Pour l’énergie, ce 
n’est pas tant la ressource en elle-même 
qui fait défaut mais un problème de 
disponibilité. Une situation à laquelle 
la )rance et les pays européens sont 
confrontés. (n cause, les tensions 
géopolitiques actuelles », explique 
l’ingénieur en cheI de 1re classe 
)ran©ois.  3our préserver la liEerté 
d’action des armées, tout en 
réduisant leur dépendance envers 
le pétrole et les matières premières, 
l’(0$ a con©u une politique de 
l’énergie opérationnelle qui s’inscrit 
dans la vision stratégique du &(0$. 
&elle�ci repose sur le triptyque 
« consommer moins, mieux et s½r  », 
autrement dit, la soEriété énergé�
tique, l’eɝ  cience de la consomma�
tion et la sécurité des approvision�
nements. /es responsaEilités de 
l’(0$ s’exercent dans un domaine 
qui recouvre les énergies indispen�
saEles à la réalisation des mis�

� l’Kori]on �030, leV *ri΍ on deYraient ¬tre dotéV de PoteurV ¢ propulVion K\Eride éleFtriTue.
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LES QUATRE PILIERS DE LA STRATÉGIE ÉNERGÉTIQUE 
DE DÉFENSE
• Énergie et infrastructure » (Service d’infrastructure de la Défense) ;
• Relations internationales et stratégie » (Direction générale des relations internationales et de la stratégie) ;
• Capacités et innovations » (Direction générale de l’armement) ;
• Énergie opérationnelle » (État-major des armées).

À LIRE AUSSI

•  TIM n°323, dossier 
“Une armée écoresponsable"

• Les dates-clé

sions : sur le territoire national et 
au sein des Iorces prépositionnées, 
d’une part, au soutien au station�
nement, à l’appui au développe�
ment et à la moEilité des opérations 
d’autre part. 

� � DE %IOCAR%URANT 
AÉRONAUTI4UE
/a transIormation énergétique passe 
par la volonté de trouver de nouvelles 
sources d’énergie comme les Eio�
carEurants, l’éolien, le photovolta±que 
ou la Eiomasse. 0ais le processus 
est long : « 7ous les systèmes d’armes 
actuels fonctionnent gr¤ce au pétrole », 
souligne l’ingénieur en cheI de 
1re classe. /es premières mesures 
concrètes ont été l’utilisation d’un 
carEuréacteur contenant 1 � de 
EiocarEurants aéronautiques, dès 
2020. 3ar ailleurs, la rédaction d’un 
document, destiné aux acteurs du 
domaine capacitaire, permettra de 
les orienter sur les perspectives 
de l’énergie à l’hori]on 20�0.  
&e travail prospectiI sur les énergies 
de la moEilité, de l’aide au déploie�
ment et du soutien au stationne�
ment, aidera à choisir les énergies 
des programmes Iuturs et permettra 
de mieux appréhender l’impact de 
l’énergie sur les capacités.  
3our le milieu terrestre, la réȵ exion 
sur l’hyEridation des moteurs des 
*riff on et des 9%&Ζ est d’ores et 
déMà lancée. ■

� la ȴ n du ViªFle, le réFKau΍ ePent 
envisagé est estimé entre
 +3,3° et +5,7°C.
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Soutenir la mobilité 
opérationnelle
3our Iaire rouler ses véhicules et Iaire voler ses hélicoptªres� l’armée de 7erre s’appuie 
sur le 6ervice de l’énergie opérationnelle. Ζl rationalise l’approvisionnement en carburant 
permettant de réduire l’empreinte logistiTue de transport des énergies. 8n travail mené en lien 
avec les 7erriens.

EN O3ÉRATIONS E;TÉRIEURES
comme sur le territoire national, 
les Iorces armées Iran©aises dé� 
pendent du carEurant pour leurs 
déplacements ou l’emploi de leurs 
systèmes d’armes. « L’approvisionne-
ment doit être sans faille  », assure 
l’ingénieur en cheI de 1re classe 
)ran©ois, sous�directeur du Eudget 
ȴ nance à la direction du service de 
l’énergie opérationnelle ('6(2�. 
3our assurer ce soutien, le rôle du 

6ervice de l’énergie opérationnelle 
(6(2� est capital. 6a mission ne 
déEute pas quand les unités 
arrivent sur le thé¤tre. « (lle com-
mence bien en amont, sur le territoire 
national, via la mise en condition 
opérationnelle notamment », aɝ  rme 
le commandant 0arie�/aure, oɝ  cier 
emploi au Eureau pilotage perIor�
mance à la '6(2. 6on périmètre 
d’intervention s’étend aussi Eien aux 
carEurants dits ȊcarEuréacteursȋ, 

qu’aux ingrédients1, produits divers 
et emEallages (Ζ3'(�. /’avitaillement 
des aéroneIs se distingue du ravi�
taillement des engins terrestres. 
/e premier est réalisé par le person�
nel du 6(2, en raison des enMeux 
liés à la sécurité des vols et au suivi 
de la qualité du produit. /e second, 
relève des stations�service des 
groupements de soutien des Eases 
de déIense (*6%d'� et des régi�
ments de l’armée de 7erre.

DI9ERSIFIER 
SES FOURNISSEURS
/a politique du carEurant unique 
(cf. encadré� est au cĕur du soutien 
en énergie des opérations. (lle a 
permis d’alléger considéraElement 

la cha°ne logistique, les eff ectiIs, 
l’empreinte au sol et de garantir 
aux armées une liEerté d’action. 
6ur le territoire national, le 6(2 
achète la ressource auprès de 
ses Iournisseurs et la stocNe dans 
ses centres de ravitaillement des 
essences2, ses dépôts des essences 
spécialisés3 ou dans les camps�, 
au plus près des Iorces. Ζl peut aussi 
livrer directement les soutes à 
essence des *6%d', auprès des�
quelles les unités viennent se ravi�
tailler. /e transport est le plus sou�
vent sous�traité. (n 2pex, le 6(2 
s’approvisionne au plus près des 

Le SEO, anciennement Service 
des essences des armées, 
s’est vu attribuer de nouvelles missions dans le cadre 
de l’élargissement de son périmètre à l’énergie opérationnelle, 
concept apparu dans la stratégie énergétique de défense. 

Le saviez-

vous?  
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(ntre 3�0 et �00 VoldatV du 6(2 Vont proMetéV en opération e[térieure FKaTue année. 

/a direFtion du 6(2 eVt EaVée au Iort de 9anYeV, ¢ Malako΍ . 
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LA POLITIQUE DU CARBURANT UNIQUE
La politique du carburant unique consiste à approvisionner l’ensemble des équipements thermiques 
terrestres, dont les véhicules et les groupes électrogènes, au moyen de carburéacteur d’usage 
aérien, qui garantit des normes de qualité strictes et universelles. Ce concept est souvent découvert 
par le personnel des armées lors d’opérations de defueling : il s’agit de prendre une partie du 
carburant des réservoirs d’un avion pour le distribuer aux forces terrestres ou aux hélicoptères 
afin d’optimiser la chaîne logistique carburant du théâtre. 
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]ones d’opération. Ζl diversiȴ e ses 
Iournisseurs pour ¬tre moins vulné�
raEle. /a sécurisation des ȵ ux est 
primordiale. /es dépôts des Eases 
logistiques interarmées de thé¤tre 
concentrent la maMorité du carEu�
rant, qui est acheminé par la suite 
vers les Eases opérationnelles 
avancées ou des dépôts dédiés. 

DES STOC.S DE SÉCURITÉ
/e personnel du 6(2 a l’haEitude 
de travailler avec les 7erriens étant 
souvent intégré au sein des Eatail�
lons logistiques en opération.  
(n 2pex, ils sont imEriqués dans 
les convois, sous escorte. /’adMoint 
interarmées de soutien pétrolier 
conseille le commandant de la Iorce 
(&omanIor�. &e dernier ȴ xe dans 
l’ordre administratiI et logistique, 
les quantités de carEurant dont il a 
Eesoin pour accomplir sa mission. 
3our pallier d’éventuelles diɝ  cultés 
d’approvisionnement, lors d’une 
crise par exemple, des stocNs de 
sécurité sont assurés par le 6(2. 
&ette ressource de secours laisse 
le temps au 6(2 de se réorganiser 

et de se réapprovisionner auprès 
des Iournisseurs, dans la ]one. 
/es ingrédients, les produits divers 
et les emEallages sont eux proMetés 
sur le territoire depuis la métro�
pole. ■

1  *raisses, huiles, etc.
2  %ouy, &haumont, 6atory et 6arreEourg.
3  'épôts des essences spécialisés : 

les dépôts essences de l’$viation légère 
de l’armée de 7erre de 'ax, (tain, 
/e &annet�des�0aures, 3au, 3halsEourg 
ainsi que les dépôts essences air, marine 
et de l’aéronautique navale.

� /e dépôt essences de camp de &anMuers.

AYitaillePent d’un KéliFoptªre 7igre par le dép¶t deV eVVenFeV VpéFialiVé Alat de 3au.

/e 6(2 déȴ nit VeV produitV pétrolierV ¢ traYerV deV VpéFiȴ FationV. 
/eV FarEurantV portent la lettre m ) }.
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Les indispensables 
eau et électricité
$vec ses spécialistes en production d’eau et 
d’énergie et son matériel unique, le 31e régiment 
du génie joue un rôle majeur dans l’appui 
au déploiement des forces. Zoom sur cette unité 
engagée sur tous les fronts.

À CHA4UE OU9ERTURE de
thé¤tre, les sapeurs sont incontour�
naEles dans l’appui au déploiement 
des Iorces terrestres. Ζnstaller les 
réseaux électriques pour l’éclairage 
des tentes et l’alimentation des 
prises de courant, Iournir aux sol�
dats de l’eau potaEleȐ des compé�
tences que détient le 31e régiment 
du génie (31e 5*�. $vec ses compa�
gnies spécialisées1 dotées de groupes
électrogènes perIormants, l’unité 
est leader dans la production et la 
distriEution d’énergie électrique.
« Nos spécialistes assurent le déploie-
ment énergétique de l’avant », souligne 
le colonel &édric 0éreu]e, cheI de 
corps du 31e 5*. *r¤ce à ses stations 
de traitement des eaux moEiles 
(67(0� que la 22e compagnie d’appui 
possède depuis 201�, le régiment 
est aussi capaEle de produire de 
l’eau destinée à la consommation 
humaine (('&+�, lorsque l’appro�
visionnement auprès des Iournis�
seurs locaux Iait déIaut. 5écemment 
en 5oumanie, une quarantaine 
d’électromécaniciens ont été 
déployés sur court préavis pour 
répondre aux Eesoins du groupe�
ment tactique de présence ren�
Iorcé. « Leur mission était de produire 
et d’acheminer l’énergie sur les bases 
de Constanta et de Cincu, et d’installer 
les réseaux en eau, avec leurs cama-
rades du ��e régiment du génie  », 
précise le colonel. 8ne action indis�
sociaEle de celles du 6ervice de 
l’énergie opérationnelle (6(2�, du 
6ervice d’inIrastructure de déIense 
(6Ζ'� et de l’arme du train, avec qui 
le dialogue est constant.

« ALIMENTER � ��� 
HOMMES SOUS TENTE »
(n opération extérieure, le soutien 
énergétique intervient en deux 
phases  : la première, l’appui au 
déploiement, concerne les unités du 
génie � le soutien au stationnement 
ensuite, est dans la main du 6Ζ' 
une Iois les unités Eien implantées 
sur le territoire. /e 31e 5* peut agir 
dans les ]ones non desservies par 

un réseau de distriEution ou impos�
siEles à raccorder à celui existant. 
6es atouts : ses électromécaniciens 
capaEles d’intervenir 2�h�2�h sur 
tout type d’installation, de la concep�
tion au dépannage, et ses groupes 
électrogènes thermiques2, dont les 
plus perIormants atteignent une 
puissance de �00 NiloZatts�heure 
(N:h�3. «  Nous pouvons alimenter 
jusqu’à � �00 hommes sous tente. 
Nous sommes les seuls à pouvoir le 
faire », explique -ean�$lexis, adMudant 
d’unité à la �72e compagnie. /es 
groupes électrogènes sont déployés 
par trois : un principal qui tourne 
en permanence, un de secours en 
cas de panne ou de destruction et 
enȴ n un dernier qui, couplé au 
premier, permet d’étendre la cou�
verture énergétique. /es appareils 
Ionctionnent avec du carEuréac�
teur. /e soutien du 6(2 est donc 
indispensaEle.

« LA FRANCE 
A UNE 9RAIE A9ANCE 
TECHNOLO*I4UE »
« (n opération, il faut compter ��0 litres 
d’eau par homme et par jour  », 
explique le lieutenant 2livier, cheI 
de la section Ȋeauȋ de la 22e compa�
gnie d’appui. 3our s’approvisionner, 
l’armée de 7erre peut, soit acheter 
la ressource directement auprès 
du pays hôte, soit la produire. 'ans 
ce cas, une autorisation auprès des 
représentants locaux est nécessaire 
pour puiser l’eau apparente (qui 
ne nécessite pas de Iorer�. 

Le 31e RG participe à l’échelon 
national d’urgence rénové. 
À ce titre, il est déployable 
en moins de dix jours. 

Le saviez-

vous?  

26 # Octobre 2022 - TIM 333

/’éleFtroPéFaniFien eVt FapaEle d’interYenir Vur tout t\pe de Poteur. 
IFi, Felui deVtiné ¢ un groupe éleFtrogªne de �00 kZ�K.
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À LIRE AUSSI

TIM n°331, 
“Témoignage du caporal-chef 
Gérald, électromécanicien 
au 31e RG“

« La mission du régiment est la récupé-
ration d’eau jusqu’à la production. Ζl n’a 
pas vocation à stocNer », souligne le 
lieutenant. /a 67(0 transIorme 
Musqu’à 6 000 litres d’eau Erute en 
('&+ par heure, 3 000 litres en cas 
d’utilisation d’eau salée. «  Même 
une eau contaminée est dépolluée et 
rendue potable gr¤ce aux 67(M. 
(lles sont très performantes et la 
)rance a une vraie avance technolo-
gique dans ce domaine, par rapport 
aux autres armées partenaires  », 
précise�t�il. 'eux machines du 31e

5* ont été mises en ĕuvre en 
5oumanie, renIorcées par deux 
autres du 1�e 5*. /’unité a travaillé 
sur deux sites de production d’eau 
distants de �00 Nilomètres, à &incu 
et à &onstanta. 8ne première. 
� l’avenir, l’oEMectiI du 31e 5* serait 
de produire ses propres Eouteilles 
d’eau plutôt que de les acheter. 
8n gain en termes de co½t et d’au�
tonomie. � cet eff et, le régiment 
s’est doté d’une unité de condi�
tionnement des eaux moEiles. ■

1  /es �71e et �72e compagnies de production 
d’énergie.

2  'ispositiI autonome capaEle de transIormer 
l’énergie mécanique d’un moteur thermique 
en énergie électrique.

3  3our comparaison, une maison consomme 
entre 6 à � N:h.

/’eau Erute poPpée Vuit Tuatre pKaVeV de traitePent aYant de pouYoir ¬tre FonVoPPée.

/’éleFtroPéFaniFien tire leV F¤EleV d’un groupe éleFtrogªne Vur la ]one teFKniTue.
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« Pourvoir aux besoins 
des soldats »
Le colonel Vincent Minguet, chef de corps au 27e bataillon de chasseurs 
alpins� a commandé le bataillon Ȋ)er de lanceȋ au début de la mission 
$igle en 5oumanie. Ζl raconte comment s’est organisé l’approvisionnement 
en ressources pour cet engagement en urgence. 

« COMMENT 3OUR9OIR aux 
Eesoins en eau et en énergie des 
soldats partis en urgence suite au 
déclenchement de l’alerte de la 
Iorce de réaction de l’2tan1 " /’au�
tonomie logistique du Eataillon 
Ȋ)er de lanceȋ était un réel enMeu 
des premiers mois du déploiement 
en 5oumanie, notamment dans 
l’approvisionnement des ressources. 
/’envoi dès le 2� Iévrier du poste 
de commandement Ȋ+arponȋ, a 
permis de relever ce déȴ . Ζl comptait 
des Ionctions�clé du soutien. 
8n expert du 6ervice d’inIrastruc�
ture de la déIense avait pour rôle 
de piloter l’agencement sur le long 
terme, des Eases de &onstanta et 
de &incu. 8n conseiller du 6ervice 
de l’énergie opérationnelle était lui 
chargé d’étaElir les contrats pour 
l’achat de carEurant auprès des 
5oumains. (nȴ n, un réIérent logis�
tique du 27e Eataillon de chasseurs 
alpins s’occupait des domaines 
transverses, notamment de l’eau. 
6i au départ nous dépendions 
essentiellement du pays hôte pour 
les ressources, l’arrivée de l’échelon 
de soutien national2 a permis de 
doter le détachement de moyens 
pérennes d’approvisionnement et 
d’¬tre indépendant.

RENFORCER LE 3ILIER 
LO*ISTI4UE
/’avantage d’un déploiement dans 
un pays comme la 5oumanie, qui 
dispose d’inIrastructures adéquates, 
est de pouvoir acheter les ressources 
directement sur place, au moyen 
de dialogue au niveau européen. 
6i la mission s’est Eien déroulée, 
c’est parce que nous n’avons man�
qué de rien et que nous avons pu 
garder une certaine autonomie 
logistique. 4uand M’ai rendu mon 

commandement ȴ n Muin, une unité 
de traitement de l’eau et une centrale 
énergie, armées par le 31e régiment 
du génie, étaient opérationnelles 
sur les deux emprises. 'ans le cas 
d’une ]one de déploiement dite 
Ȋnon permissiveȋ, l’approche est 
diff érente. /’organisation d’une 
cha°ne logistique depuis la )rance 
est nécessaire pour acheminer 
l’énergie et l’eau. &’est plus compli�
qué et co½teux. 1otre armée est 
pr¬te pour ce scénario, mais elle 
poursuit la transIormation du 

modèle de haute intensité et ren�
Iorce son pilier logistique, pour le 
rendre le plus eɝ  cace possiEle. } ■

1  )orce de Irappe multinationale pr¬te 
et autonome, dont la composante ȊIorce 
opérationnelle interarmées à très haut niveau 
de préparationȋ (9J7)� peut déployer 
des éléments de t¬te dans un délai 
de deux à trois Mours.

2  $ssure le soutien logistique de tous 
les détachements Iran©ais déployés 
en 5oumanie. Ζl était alors commandé 
par un oɝ  cier du 511e régiment du train.

3luVieurV 67(M ont été déplo\éeV en 5ouPanie, pour la PiVVion Aigle.
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LE BREVET MILITAIRE 3

Nouveau brevet, nouvelle formation 
dans le cursus des sous-officiers
Texte : SDEP/BPRH

'epuis ����� le parcours proIessionnel des sous-oɝ  ciers a été reIondu afi n de mieux l’adapter 
aux exigences d’une armée de 7erre durcie et aux évolutions capacitaires en cours. 
3lus lisible� ce nouveau cursus a pour obMectiI de valoriser les responsabilités et de renIorcer 
les compétences des sous-oɝ  ciers en mettant davantage en adéTuationb� le grade détenu� 
la Ionction occupée et la Iormation re©ue.

LE NOUVEAU PARCOURS profes-
sionnel des sous�oɝ  ciers se concré�
tise par 4 brevets militaires (BM) allant 
du niveau 1 à 4. Ainsi, le brevet de 
spécialiste de l’armée de 7erre 
(%6$7� est remplacé par le %01, le 
Erevet supérieur de technicien de 
l’armée de 7erre (%67$7� par le %02 
et les épreuves de sélection pro�
fessionnelle (ESP) par le BM4. 
'ans ce contexte, un %0 supplé�
mentaire (%03� correspondant au 
niveau de cheI de section et au 
grade d’adMudant, a été créé.  
Ζl viendra compléter le %02 désor�
mais ciElé sur le niveau de sous�
oɝ  cier adMoint (et le grade de 
sergent�cheI�.
&arreIour discriminant dans la 
carrière d’un sous�oɝ  cier, le %03 : 
ȏ  sera déclenché par l’inscription 

au grade d’adMudant dans le 
taEleau d’avancement (7$�. &ette 
dernière marque en eff et la recon�
naissance par le commandement 
de l’aptitude à occuper des respon�
saEilités de sous�oɝ  cier supérieur 
(dont le poste de cheI de section�. 
(n étaElissant ainsi un lien plus 
direct entre le grade, la Iormation 
et les Eesoins en encadrement, 
cette organisation renIorcera le 
rôle des commandants de Iorma�
tion administrative (suEsidiarité� �

ȏ  comprendra une Iormation d’une 
semaine à l’(162$1 (sauI /égion 
étrangère�, précédée de deux mois 
de Iormation à distance. 0arquant 
un véritaEle changement de statut, 
ce stage sera axé sur la réȵ exion 
et l’acculturation aux responsaEi�
lités de commandement au sens 
large et notamment le dévelop�
pement des compétences de cheI 

au comEat, d’organisateur et d’édu�
cateur. /’inscription sera automa�
tique et la Iormation oEligatoi� 
rement dispensée dans l’année 
de promotion au grade d’adMudant 
(simplicité� � 

ȏ  ne donnera lieu à aucune note, 
ni mention (responsaEilisation� � 

ȏ  sera une condition nécessaire pour 
¬tre promu au grade d’adMudant� 
cheI.

� terme, ce Erevet donnera accès 
à une indemnité, dans le cadre de la 
nouvelle politique de rémunération 
des militaires (1350�. Ζl pourra 
éventuellement ¬tre complété par 

un stage ȊcheI de section métierȋ 
(selon les spécialités�, réalisé au sein 
des écoles d’arme Muste avant d’oc�
cuper la Ionction de cheI de section 
(&'6�. 0ise en ĕuvre en 2025 
(inscription au 7$ d’adMudant des 
premiers sous�oɝ  ciers ayant oEtenu 
leur %02 en 2023�, cette nouvelle 
Ealise permettra aux sous�oɝ  ciers 
de disposer au bon moment, de 
compétences durcies, pour occuper 
le poste clé de cheI de section. ■

1  �cole nationale des sous�oɝ  ciers d’active.

# RESSOURCES HUMAINES
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 Tout savoir sur le statut 
de sous-officier de carrière
Texte : PEM/BCOM

/e passage du statut de sous-oɝcier sous contrat à celui de sous-oɝcier de carriªre �62C� 
constitue un changement Tui peut susciter des interrogations. Cette évolution� Tui s’e΍ectue 
sur demande de l’intéressé� n’entra°ne pas de changement de Ionction au sein de l’unité et 
n’a pas d’inȵuence sur la mutation. /e sous-oɝcier candidat conserve son domaine de spécialité 
et son arme d’appartenance. Cette évolution statutaire vise avant tout à récompenser 
les sous-oɝciers a\ant totalisé un certain nombre d’années de service en leur o΍rant 
un cadre plus protecteur.

POUR DEVENIR SOUS-OFFICIER de carrière (62&�, il Iaut en premier 
lieu ¬tre volontaire et remplir des conditions statutaires, notamment ¬tre 
titulaire du Erevet supérieur de technicien de l’armée de 7erre (%67$7� 
ou désormais du Erevet militaire 2e niveau (%02�. /’oEtention de ce statut 
dépend également de la qualité du dossier du candidat et de l’avis du 
commandement. /e nomEre de candidatures 62& est illimité et la 
demande peut ¬tre Iaite à tout moment dès lors que les conditions sont 
remplies. &’est en décemEre de l’année de candidature (campagne 
annuelle�, que les décisions d’admission sont prononcées. /e nomEre 
de 62& n’est pas contingenté.
� noter  : pour ¬tre proposaEle, il Iaut avoir été évalué au minimum 
niveau 3 lors du contrôle de la condition physique du militaire (&&30�. 
(n cas d’inaptitude médicale, une dérogation peut ¬tre accordée. 
/e 62& permet de servir Musqu’à sa limite d’¤ge et de ne pas ¬tre limité 
à 27 ans de service : 
� �7 ans pour les sergents et sergents�cheIs,
� 52 ans pour les adMudants, 
� 5� ans pour les adMudants�cheIs, 
� 5� ans pour les maMors. 

'e nomEreuses dispositions sont similaires que l’on soit 62& ou sous 
contrat. $insi quel que soit le statut d’un sous�oɝcier : 
• les chances d’admission aux concours ou examens de cursus sont 

identiques �
• la notation et l’avancement sont effectués au regard des services rendus � 
• le parcours de carrière est identique �
• la moEilité est ȴxée par le parcours de carrière et de moEilité de réIérence 

ȴlière �
• démissionner, comme résilier un contrat sont soumis à la validation de 

l’autorité militaire �
• s’il est considéré comme ayant volontairement perdu son emploi 

(démission ou rupture de contrat�, le sous�oɝcier n’a pas droit à l’indem-
nisation immédiate au titre du chômage. Ζl peut seulement y prétendre 
après un délai de carence de 121 Mours et une recherche d’emploi Mugée 
comme active par une commission.

Vous êtes sous-officier sous contrat et vous souhaitez connaître les 
modalités de candidature pour devenir sous-officier de carrière  ? 
Rapprochez-vous de votre gestionnaire RH de proximité et de votre 
président de catégorie (PSO). ■
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LA CAMPAGNE DE DÉSOBUSAGE

 Droit obus !
Du 1er au 19 août, une campagne de désobusage 

a été réalisée au camp de Canjuers. 
Initiée par le 1er régiment de chasseurs d’Afrique, 

cette opération indispensable se déroule 
tous les ans. Chaque réceptacle de tir est traité 

tous les quatre ans.

Texte et photos : ADJ Anthony THOMAS-TROPHIME

LES YEUX RIVÉS AU SOL, le grou-
pement de désobusage, composé 
de 80 sapeurs du 31e régiment du 
génie progresse dans le réceptacle 
de tirs n°2 du camp de Canjuers1. 
Sur un rang, chacun avance en scru-
tant la moindre parcelle de terre. 
Soudain, l’un d’eux lève la main. 
« $rtifi cier � » À ses pieds, un objet 
en métal à moitié enterré. Il est aus-
sitôt rejoint par l’expert du groupe-
ment munition (GMU) de Canjuers. 
$près examen visuel, il ȴ nit par 
creuser autour de la pièce avec son 
piolet pour extraire un morceau 

d’obus de 105 mm. « C’est bon, tu 
peux le mettre avec les autres. »  
Du 1er au 19 août, la 1re compagnie 
du 31e RG participe à la campagne 
de désobusage. Cette opération 
contribue à la préservation de l’envi-
ronnement et à limiter les facteurs 
aggravants en cas d’incendie.  
Chaque année, le 1er régiment de 
chasseurs d’Afrique (1er RCA) 
demande au Commandement de 
l’entraînement et des écoles du 
combat interarmes (COM E2CIA), 
l’aff ectation d’une compagnie pour 
réaliser cette tâche estivale. Le camp 

de Canjuers possède quatre récep-
tacles de tirs. Ils sont interdits d’accès 
sauf durant les campagnes de déso-
busage. Celles-ci sont organisées 
en cycle pour varier les secteurs : 
un réceptacle est ainsi traité tous 
les quatre ans. 

« TOUCHER AVEC 
LES YEUX »
« 'epuis 20��, plus de � 000 obus et 
missiles confondus ont été tirés sur le 
réceptacle numéro 2, précise le capi-
taine Christophe, chef du bureau 

tir du 1er RCA. Un obus de ��� mm 
pèse �3 Ng. $près un tir, il reste 30 Ng 
de matière au sol. 6i cette opération 
para°t ingrate, elle n’en reste pas moins 
nécessaire pour préserver le camp et 
éviter les accidents. »
Ratisser un réceptacle de tirs n’est 
pas sans danger. Pour cela, les 
sapeurs du 31e RG sont renforcés 
par une équipe d’artiȴ ciers du 
GMU de Canjuers. Ces experts en 
pyrotechnie s’assurent que les 
oEMets détectés sont inoff ensiIs 
avant qu’ils ne soient ramassés.
« $u préalable, nous les avons sensi-

 En l’absence de campagnes de tir, le mois d’août est la période propice au désobusage.



TIM 333 - Octobre 2022 # 33

Les campagnes 
de désobusage sur le camp 
de Canjuers ont débuté 
en 1970.

Le saviez-

vous?  

bilisés aux risques liés à cette activité. 
Un obus non explosé, une fusée avec 
son détonateur ou des déchets avec de 
la matière active restent dangereux », 
explique l’adjudant-chef Sabrina, 
chef de la cellule des études de 
sécurité pyrotechnique au GMU et 
directrice de mise en œuvre (DMOE) 
sur l’opération. « Les ratisseurs doivent 
faire appel aux artifi ciers avant toute 
manipulation. Ζci on touche avec les 
yeux.  » Le détachement a pour 
objectif de dépolluer une zone com-
prise entre � 000 à 10 000 m2 en 
l’espace de trois semaines. Chaque 
jour, l’adjudant-chef Sabrina se rend 
au PC tir pour connaître le secteur 
privilégié dans lequel le groupement 
va opérer. « Nos e΍ orts se portent en 
priorité aux endroits o» les tirs sont 
les plus concentrés, notamment proches 
des cibles comme les carcasses de 
blindés ou au centre du réceptacle. »

« RENFORCER 
LA COHÉSION »
Aussi simple soit ce type de man-
œuvre, elle demande une attention 
et une vigilance accrue pour les 
sapeurs. Répartis sur une rangée 
couvrant Musqu’à 200  mètres de 
largeur, ils peuvent parcourir plus 
de 8 km par jour. Les déchets sont 
jetés dans les godets des deux 
engins du génie rapide de protec-
tion qui les suivent en permanence 
à l’arrière du dispositif. Une fois 
remplis, ils déversent leur contenu 
dans un camion benne. Après un 

dernier contrôle du DMOE, les 
matières non actives sont ensuite 
acheminées pour être recyclées. 
/es artiȴ ciers procèdent à la des�
truction des engins dangereux qui 
représentent touMours un risque : 
dans des fourneaux pour ceux qui 
étaient déplaçables et sur place 
pour ceux non déplaçables qui ont 
été balisés. Pour cela, ils devront 
attendre le mois de septembre pour 
éviter tout risque d’incendie en rai-
son des périodes de canicule. La 
chaleur impose au détachement de 
travailler entre 6 heures du matin 

et 14 heures. « Le reste du temps est 
consacré au repos mais aussi à des 
phases d’instruction, ponctuées de 
séances de sport. Cette campagne de 
désobusage nous donne l’avantage de 
renforcer la cohésion au sein de l’unité », 
ajoute le lieutenant Clément, chef 
de la 1re section. ■

1  $vec une superȴ cie de 35ɋ000 ha, le camp 
de Canjuers est le plus grand d’Europe. 
Ζl accueille plus de 55 000 militaires 
en préparation opérationnelle par an. 

/e raPaVVage d’un déFKet de tir eVt touMourV VuperYiVé par leV artiȴ FierV.

Les sapeurs trouvent tous types de munitions, obus, déchets de missiles, ainsi que les munitions historiques.
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LA BIODIVERSITÉ DANS LES CAMPS D’ENTRAÎNEMENT

 Bleu, blanc, vert
Incendies, inondations, canicule… l’été 2022 
a été perturbé. Face aux inquiétudes climatiques, 
l’armée de Terre adapte ses zones d’entraînement, 
travaille avec des écologues et développe 
une fi liªre environnement. /e butb� assurer
l’entraînement de ses soldats tout en respectant 
les ambitions environnementales du ministªre 
des Armées. 

Texte : Clémentine HOTTEKIET-BEAUCOURT -  Photo : SGT Romain PICHET

LE SOLDAT EST DISCRET, il ne 
laisse aucune trace de son pas-
sage. L’environnement dans lequel 
il a évolué doit être restitué intact. 
Autrefois, c’était une stratégie mili-
taire, aujourd’hui, c’est aussi une 
question d’impératif écologique.  
Face aux changements climatiques, 
l’armée de Terre est engagée dans 
la gestion durable de ses espaces 
d’entraînement. Son action s’enra-
cine dans la politique environne-
mentale du ministère des Armées 
(cf. encadré). Elle adapte ses prati- 
ques pour assurer la préparation 
opérationnelle de ses soldats tout 
en protégeant la Iaune et la ȵ ore 
présente dans ses camps. 
Le directeur du muséum national 
d’Histoire naturelle, Bruno David,  
partenaire écologique de l’armée de 
7erre, explique : « Les espaces d’en-
tra°nement sont de formidables vec-
teurs de biodiversité. Les militaires, 
en circulant, di΍ usent à l’extérieur les 
espèces protégées présentes dans les 

camps. Celles-ci peuvent s’implanter 
dans la région ». Sur le camp de La 
Valbonne, un troupeau de cin-
quante brebis et ânes a débrous-
saillé les espaces protégés. La 
végétation et les animaux ont ainsi 
pu prospérer sans être dérangés 
par les activités du camp. 

ÉCREVISSE À PATTES 
BLANCHES
Cette initiative s’inscrit parmi les 
nombreux projets menés par l’armée 
de 7erre : décarEonation d’une grotte 
au 2e régiment étranger d’infanterie 
pour faire revenir la faune cavicole, 
création d’un plan d’eau au camp 
de Caylus pour lutter contre les 
incendies et protéger les animaux, 
lutte contre les chenilles proces-
sionnaires qui menacent l’environ-
nement et les entraînements, 
notamment dans le camp de 
)ontevraud : ces petits insectes 
provoquent de graves réactions 

LES CPOB, DES SPÉCIALISTES VERTS
Les dix chargés de préparation opérationnelle biodiversité 
(CPOB) sont des spécialistes civils engagés à plein temps 
dans les unités. Ils suivent l’application des projets, recensent 
la faune et la flore et conseillent le commandement en matière 
de gestion durable. Leurs données sont croisées pour créer 
une cartographie de la biodiversité nationale. Un travail mené 
en lien avec le muséum national d’Histoire naturelle et Patrinat*.

* Centre d’expertise et de données sur le patrimoine naturel.

Camp de Chambaran (Isère). 
De nombreuses conventions sont signées avec des bergers 
pour promouvoir l’éco-pâturage.
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« La préservation de la biodiversité représente un atout : 
le soldat s’entraîne dans différents milieux. »

LA NOUVELLE STRATÉGIE CLIMAT ET 
DÉFENSE DU MINISTÈRE DES ARMÉES
Les changements climatiques dessinent les difficultés et les conflits à venir. Ils préfigurent aussi 
les conditions dans lesquelles les forces vont exercer leurs missions. Avec sa nouvelle stratégie 
publiée en avril 2022, le ministère s’engage à réduire son empreinte sur les espaces naturels, 
limiter sa dépendance aux produits pétroliers et enfin, renforcer son organisation en matière 
de connaissance-anticipation des enjeux stratégiques du changement climatique.

allergiques, rendant par exemple 
les parcours d’obstacles inutilisables. 
Nuisibles pour les arbres qu’ils 
occupent, ils entraînent souvent 
leur aEattage. $utre exemple : au 
1er régiment de hussards parachu-
tistes, de nouveaux obstacles sont 
en cours de création sur le “module 
mangrove1”. Mais avant cela, une 
étude a été réalisée pour vériȴ er 
que la Iaune et la ȵ ore présente 
seraient respectées. Il fallait notam-
ment vériȴ er qu’il n’y avait pas d’in�
terférences avec un potentiel site 
d’écrevisse à pattes blanches (bio- 
indicateur d’une eau pure). 

Les retours de la direction départe-
mentale des territoires des Hautes- 
Pyrénées et de l’OFB2 Occitanie ont 
été pris en compte par le régiment. 
Forêts, plaines, cours d’eau ou 
marécages  : la préservation de la 
biodiversité, loin d’être une con-
trainte, représente un atout  : le 
soldat s’entra°ne dans diff érents 
milieux. 

TOURBIÈRES ET PRAIRIES
Pour la guider et l’aider à prioriser 
les zones à préserver, l’armée de 
Terre fait appel à des partenaires 

expérimentés : l’2ɝ  ce national des 
forêts ou le Conservatoire des 
espaces naturels délivrent des 
recommandations sur la gestion 
des tourbières et prairies. 
« Ces experts réalisent des plans de 
gestion sur dix à quinze ans, incluant 
protection de la biodiversité et ambi-
tions opérationnelles des camps, 
explique Anne-Sophie, chargée 
d’études environnementales à l’état- 
major de l’armée de Terre (EMAT).
'epuis quelques années, l’armée de 
7erre porte l’e΍ ort sur la création de 
postes militaires et civils comme les 
Ȋchargés de préparation opération-
nelle biodiversitéȋ ou les Ȋréférents 
biodiversitéȋ. » La cellule “environne-
ment-biodiversité” de l’EMAT a d’autre 
part organisé des stages de ”Sen-
sibilisation à la biodiversité dans 
les camps de manœuvre” entre 
2020 et 2021  : environ cent per�
sonnes ont été formées. Des pra-
tiques destinées à se développer. ■

1  Situé au camp de Ger sur le cours d’eau 
de la Géline.

2 2ɝ  ce Iran©ais de la Eiodiversité.

À LIRE AUSSI

La stratégie Climat de Défense
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EXERCICE DURANCE

 Combat blindé dans 
les Hautes-Alpes
Le 4e régiment de chasseurs s’est déployé dans la vallée de la Durance et la région de Gap 
du 5 au 9 septembre. Quatre cents chasseurs et une cinquantaine de véhicules ont été engagés 
dans un exercice inédit. Cet entraînement de rentrée haut en relief a allié actions de renseignement 
et combat en milieu montagneux, une manœuvre interarmes et interarmées.

Texte : SLT Najet BENZIRAR – Photos : CCH Nicolas MEALIN

LE CAPITAINE MARC et ses 
hommes atteignent les arêtes de 
Chabrières après plusieurs heures 
d’inȴ ltration à pied. 6ur leur dos, 
un sac de 25 kg comportant tout le 
matériel de montagne et l’autono-
mie logistique. � plus de 2 500 m 
d’altitude, le cheI scrute l’hori]on.  
6a mission : renseigner sur l’ennemi 
manĕuvrant en contreEas. 
3lus au 1ord, deux escadrons Elin�
dés s’emparent d’un carreIour�clé 
entre deux vallées. &omEinant l’ac�
tion de pelotons embarqués et 
celle de détachements déEarqués, 

ils exploitent les relieIs pour sur�
prendre l’ennemi. $vec cet exer�
cice, déroulé du 5 au � septemEre, 
l’état-major du 4e régiment de 
chasseurs (4e RCh) teste les com-
pétences tactiques de ses unités 
dans le domaine du combat blindé 
en ]one montagneuse. 
« La singularité du régiment repose 
sur une double identité de cavalier et 
de montagnard, explique le colonel 
3hilippe de 7anouarn, cheI de 
corps du 4e 5&h. Le terrain acci-

denté brise les standards du combat 
blindé générique et impose des entra°-
nements spécifi ques. 'ès lors, l’intérêt 
premier de l’exercice 'urance est 
d’éprouver les compétences des 
cavaliers des cimes. »

« PRENDRE EN COMPTE 
LE RELIEF »
Débouchant de la citadelle du 
0ont�'auphin, les chasseurs se 
conIrontent à un environnement 

ardu, constitué d’une succession de 
vallées à reconna°tre et de sommets 
à conquérir. /a montagne, indomp�
taEle, impose d’adopter des schémas 
tactiques innovants et d’expéri�
menter de nouveaux procédés avec 
les capacités inédites off ertes par 
les quads. /es vallées de &révoux et 
des Orres constituent les premiers 
oEMectiIs à conquérir et Iont l’oEMet 
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Le 4e RCh est l’unique 
régiment de cavalerie blindé 
de la 27e brigade d’infanterie 
de montagne.

Le saviez-

vous?  

« Le terrain accidenté brise les standards du combat blindé. » 
Colonel Philippe de Tanouarn, chef de corps du 4e RCh

de manœuvres associant assauts 
par les hauts et exploitations Elin�
dées par les Eas. $près trois Mours de 
comEat, incluant la mise en ĕuvre 
d’équipements de passage pour les 
Iranchissements en haute mon�
tagne, le groupement tactique inter� 
armes (*7Ζ$�, appuyé par les 5aIale 
de /andivisiau et les hélicoptères 
du 3e régiment d’hélicoptères de 
comEat d’�tain, s’empare du village 
d’$ncelle, perché à 1 300 mètres tenu 
par un adversaire doté de l’arme 
chimique. (ntre terrain escarpé et 
espace urEain, les équipages Elin�
dés éprouvent leurs savoir�Iaire  : 
«  Le plus diɝ  cile lorsque l’on tire à 
l’$M;-�05C5 en montagne est de 
réussir à prendre en compte le relief et 
les variations de courbes de niveaux », 
conȴ e le Erigadier�cheI $li. 
$près cette première séquence, le 
2e régiment de Dragons déploie 
trois cha°nes de décontaminations 
spéciȴ ques pour les soldats, les Elin�
dés et le matériel du groupement. 

« LA COM3LE;ITÉ 
DU MILIEU UR%AIN »
/’exercice se termine dans les 
rues de la ville de *ap. $près une 
approche en terrain montagneux, 
le *7Ζ$ s’empare du nĕud urEain 
pour tenir pleinement la vallée de 
la /uye. 'ans sa Iuite, l’ennemi décide 
de perpétrer une prise d’otages. 
Une course contre la montre s’en-
gage alors avec les services de la 

préIecture, qui active sa cellule de 
crise et engage le service départe-
mental d’incendie et de secours, le 
6amu et les Iorces de police. $lors 
que les chasseurs déploient un 
cordon de sécurité, un hélicoptère 
survole la ]one et appuie l’inter�
vention des équipes spécialisées. 
« Les escadrons s’exercent à ma°triser 
la complexité du milieu urbain o» se 
mêlent population civile, infrastruc-
tures modernes et un danger omni-
présent. Cet espace bien que di΍ érent 
de la montagne, impose des schémas 
tactiques parfois similaires », analyse 
le lieutenant�colonel *eoff roy, cheI 
du bureau opérations – instruction 
du 4e 5&h. 9olontaire, le régiment 
se tient pr¬t à un an de la coupe 
du monde de rugEy et à deux ans 
des -eux olympiques. ■

DanV un e[erFiFe d’inȴ ltration en Pontagne, la VéFurité eVt priPordiale.

DéFontaPination deV YéKiFuleV.5éȵ e[ion taFtiTue au poVte de FoPPandePent.
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LES NAGEURS DE COMBAT

 Des abysses 
aux étoiles
6pécialisés dans les missions o΍ ensives� de renseignement� d’infi ltration ou d’exfi ltration� les nageurs 
de combat du Centre parachutiste d’entra°nement aux opérations maritimes opªrent dans l’ombre 
o» la Iurtivité est de rigueur. /eurs actions ont pour obMectiI de protéger les intér¬ts supérieurs 
de la nation. Cette unité d’élite discrªte o΍ re un Tuotidien et une Iormation hors normes à ses recrues.

Texte :  CNE Justine de RIBET – Photos : Thomas DESMULIERS / CPEOM

AU MILIEU DE L’OCÉAN, quelque 
part dans le monde, un binôme 
s’équipe à bord d’un bateau. Agitée 
par un vent capricieux, la mer se 
déchaîne. Les vagues viennent se 
briser contre la coque.  
Dans quelques instants, les nageurs 
de combat du Centre parachutiste 
d’entraînement aux opérations 
maritimes (CPEOM) disparaîtront 
sous l’eau. Actions clandestines 
maritimes, opérations de sabotage, 
de reconnaissance, de renseigne-
ment, d’inȴ ltration et d’exȴ ltration 
de matériel ou de personnes sont 
autant de missions qui rythment le 
quotidien de ces militaires. Leurs 
actions ont pour but d’empêcher 
les opérations menées contre les 
intérêts de la nation, sur terre et 
en mer, en zone normalisée ou de 
crise. Le chemin pour rejoindre 
cette unité peut sembler complexe 
et pourtant, la formation est ouverte 
à tous les volontaires de l’armée 
de Terre, toutes armes et tous grades 
confondus. « Ζl n’est pas nécessaire 
d’être excellent en natation pour venir 
chez nous. (n revanche, il est indispen-
sable de suivre une bonne prépara-
tion physique en amont », explique 
Louis1, nageur de combat. 

« FORMÉS À �TRE 
3OL<9ALENT »
La première des qualités indispen-
sables pour intégrer cette unité du 
service action de la Direction géné-
rale de la sécurité extérieure (DGSE) 
est l’humilité. Tenu par le secret 
professionnel, le soldat ne peut 

diff user aucune inIormation sur ses 
missions. Ici, “l’à peu près” n’existe 
pas, il est synonyme de danger 
pour la sécurité du binôme et la 
réalisation de la mission. Avant 
d’accéder au cours des nageurs 
de combat à l’École de plongée de 
Saint-Mandrier-sur-Mer, le candidat 
passe plusieurs stades de présélec-
tions. « Ζls sont encadrés tout au long 
de la formation. L’objectif est de leur 
donner, étape par étape, les compé-
tences nécessaires à l’obtention du 
certifi cat de nageur de combat, conȴ e 

Le nageur de combat doit savoir piloter tout type de vecteur.

Préparation de la mission.



TIM 333 - Octobre 2022 # 39

« Cette aventure est avant tout humaine. » 
Lieutenant-colonel Pierre, chef du bureau opérations instruction du CPEOM

70 ANS PLUS TARD 
Le cours “nageur de combat” fête ses 70 ans. Inspirés par les nageurs de combat de la seconde guerre 
mondiale, le capitaine Bob Maloubier et le lieutenant de vaisseau Claude Riffaud, rejoints peu après 
par le lieutenant Jacques Dupas, créent en 1952 en Algérie cette spécialité dont la France ne disposait 
pas. Quelque temps plus tard, il fut décidé de séparer les nageurs des deux armées. Aux marins 
les actions commandos revendicables, aux Terriens les actions clandestines non assumables. 
Aujourd’hui, les nageurs des deux armées suivent la même formation mais effectuent des missions 
différentes. À ce jour, plus de mille nageurs ont été formés. Pour célébrer cet évènement, Terriens 
et Marins se retrouvent cette année avec leurs anciens lors de la Saint Michel, le 29 septembre. 

le lieutenant-colonel Pierre, chef 
du bureau opérations instruction.
Cette aventure est avant tout humaine. 
L’encadrement est là pour les amener 
vers la réussite. » Au terme des huit 
mois du cours nageur, débute la 
formation d’agent clandestin. 
Les nageurs suivent ensuite une 
instruction spéciȴ que comprenant 
une phase de spécialisation à la 
plongée et à la navigation clandes-
tines. « Nous formons les nageurs de 
combat à être avant tout polyvalents. 
Ζls savent piloter di΍ érents types de 
vecteurs maritimes. Ζls sont autonomes 
sur les plans technique et tactique », 
souligne le chef de corps du 
&3(20. � la ȴ n de leur Iormation, 
les militaires sont aff ectés dans les 
sections opérationnelles d’actions 
sous-marines ou de surface qui 
constituent le vivier opérationnel 
du centre. Dans chacune d’elles, ils 
sont formés en continu. « Nous dis-
posons d’un ensemble de moyens et 
de capacités à notre main qui per-
mettent à nos hommes de s’entra°ner 
en permanence. � tout moment, une 
mission est susceptible d’être déclen-
chée, les nageurs doivent se tenir prêts 
à partir  », explique le lieutenant- 
colonel Pierre. 
Le quotidien est rythmé par des 
entraînements, des formations, des 
imprévus et des missions sur courts 
préavis, mais qu’importe pour /ouis : 
« Ζci on allie passion et métier dans 
un milieu discret ». ■

1 7ous les prénoms ont été modiȴ és.

En binôme, dans les profondeurs.

Changement de tenue.
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BRIGADIER GIOVANNI, PILOTE JAGUAR

 « Comme dans
un cocon » 
Fin août, le 1er régiment étranger de cavalerie a reçu en dotation 
ses premiers Jaguar. Le brigadier Giovanni, pilote, nous raconte 
sa première rencontre avec ce nouvel engin blindé de reconnaissance 
et de combat moderne.

Propos recueillis par la CNE Justine de RIBET – Photos : SGT Romain PICHET, 1er REC

« CHAQUE PILOTE S’AMUSE un 
jour à imaginer le véhicule idéal. 
+aEitué à l’$0; 105& et convaincu 
par ce dernier, j’étais assez scep-
tique concernant les performances 
du Jaguar. Mais dès ma première 
formation, j’ai tout de suite adhéré 
à ce nouvel engin. La cabine de pilo-
tage est spacieuse. &e qui me pla°t 
dans cet habitacle, c’est le volant. 
Il facilite les manœuvres et donc la 
conduite. Plus besoin d’anticiper 
les virages. Le Jaguar roule sur des 

voies lisses comme sur des pas-
sages accidentés et eff ectue les 
Iranchissements sans diɝ  culté.  
Avec l’épiscope central et le réglage 
adéquat, on voit de jour comme 
de nuit : cette nouveauté nous per�
met d’être encore plus attentif, 
eɝ  cace et opérationnel quelle que 
soit l’heure. Sa hauteur et son blin-
dage épais font également sa force. 
Ζls off rent une douEle protection 
contre les engins explosifs impro-
visés. L’équipage se sent en sécurité, 

comme dans un cocon. Détail qui a 
son importance : la climatisation qui 
améliore considérablement notre 
qualité de vie sur les théâtres d’opé-
rations aux températures élevées.

LE JAGUAR EST RÉACTIF
L’instruction de l’équipage dure 
six semaines au 1er régiment de 
chasseurs d’$Irique à &anMuers.  
Après sept jours de théorie, place à 
la pratique. La conduite tout-terrain 
reste le moment que j’ai le plus 

apprécié. /a sensation de ma°trise 
est remarquable. Le Jaguar est 
réactiI : en côte comme sur du plat, 
il atteint rapidement sa vitesse 
maximale. Lors des phases de 
démarrage et d’accélération, là où 
l’$0; 105& prenait un peu plus de 
marge, le gain de temps est consi-
déraEle. (n cas de Eesoin, l’exȴ ltra�
tion peut se faire instantanément. 
'ans le Elindé, chacun a un rôle 
précis et des qualités propres à sa 
fonction. Désormais, la détection 
de l’ennemi ou encore la surveil-
lance à 360r avec les caméras Iont 
partie intégrante des missions du 
pilote. Je suis réconforté à l’idée de 
savoir que nous avons un véhicule 
qui répond à nos attentes.  
Les prochains mois vont être denses 
mais nous sommes pr¬ts. 5ythmés 
par de nombreux essais sur le ter-
rain et campagnes de tirs, l’objectif 
est d’atteindre une parfaite connais-
sance de l’utilisation du blindé. Je 
suis ȴ er de Iaire partie des premiers 
pilotes Jaguar. J’espère être le pre-
mier à être projeté en Opex avec 
celui�ci. } ■

C’est le nombre de Jaguar 
prévus en dotation 
à l’horizon 2030.

300   
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UN CHAR DE BATAILLE

 L’AMX 30 et 
ses variantes
Dès l’après-guerre, la majorité du corps blindé de l’Otan en Europe se compose de chars M47 Patton 
d’origine américaine. Pourtant l’évolution des technologies du Pacte de Varsovie et la volonté 
européenne de se doter d’un engin en propre conduit les gouvernements français et allemand, 
le 27 octobre 1956, à s’entendre sur le développement d’un char de bataille européen. 

Texte : Capitaine Jean-Baptiste PÉTREQUIN, chargé de mission à la Délégation pour le patrimoine de l’armée de Terre – Photos : CCH Nicolas de POULPIQUET, armée de Terre

APRÈS LA DÉCISION franco-alle-
mande de construire un char euro-
péen en 1956, le projet est lancé. 
0algré un diff érend sur la largeur 
du char, le cahier des charges est 
émis dès juillet 1957. La même 

année, l’arrivée de l’Italie dans le 
projet bouscule la programmation 
et les données techniques, ce qui 
conduit à l’établissement des carac-
téristiques déȴ nitives du Iutur Elindé 
en octobre 1961. En France, les 

prototypes sont fournis par les Ate-
liers d’Issy-les-Moulineaux (AMX).  
L’Allemagne choisit quant à elle 
d’une part un groupe composé de 
Porsche, Arnold Jung Lokomotivfa-
brik, Luther & Jordan et d’autre part, 

l’ingerieurbüro Warneke, Hanomag 
et Henschel. Des essais comparatifs 
sont menés au début des années 
1960 mais les Allemands se retirent 
du projet en juillet 1963, suite à 
une décision de leur commission 

Au centre d’entraînement aux actions en zone urbaine-94e régiment d’infanterie.
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« L’AMX 30 connaît son baptême du feu lors de la Guerre du Golfe en 1990. »

de défense fédérale : le “projet A” 
porté par Porsche deviendra le 
/éopard 1. /es )ran©ais poursuivent 
le développement de ce qui s’ap-
pelle désormais l’AMX 30 (en réfé-
rence au tonnage de l’engin). 

L’AMX 30A SORT 
DES CHAÎNES 
La solution vient de l’adoption d’un 
groupe moteur propulseur Hispano- 
Suiza. En novembre 1965, l’AMX 30 
A sort des chaînes de montage.  
Il est rapidement remplacé par une 
version modiȴ ée destinée à ¬tre le 
cheval de bataille de l’arme blindée 
Iran©aise : l’$0; 30 %, dès Muin 1�66. 
Les premiers exemplaires arrivent 
au 501e régiment de chars de com-
bat en août de la même année. 
Hormis la version A qui est à consi-
dérer comme une version de pré-
série, l’armée Iran©aise est dotée 
de l’$0; 30 %, puis du %2 à partir 
de 1��2, qui se diff érencie de la 
précédente par un télémètre laser, 
une conduite de tir automatisée, 
une motorisation plus puissante et 
des suspensions améliorées. Son 
ultime version voit l’adoption d’un 
Elindage réactiI composée de 112 
briques réactives sur la version 
appelée Brennus. À noter aussi que 
la Forad (force adverse) dispose 
d’$0; 30 repeints et modiȴ és pour 
leur conférer un aspect plus “sovié-

tique”. Destiné à combattre durant 
la Guerre froide, l’AMX 30 connaît 
son baptême du feu lors de la Guerre 
du Golfe en 1990. Cet engagement 
démontre la nécessité de disposer 
d’un engin blindé de déminage. 
Une conversion ad hoc de chars 
téléguidés sur lesquels sont montés 
des rouleaux de déminage d’origine 
est-allemande (KMT) est réalisée. 
/’$0; 30 (%' (engin Elindé de 
déminage� est aff ecté au 6e régi-

ment étranger de génie et l’un de 
ces exemplaires est aujourd’hui 
conservé au musée des %lindés et 
de la cavalerie à Saumur. 

DÉCLINAISONS 
À L’EXPORT
Le char de bataille de l’armée fran-
©aise se décline aussi à l’export 
avec notamment des versions desti-
nées au Venezuela (AMX 30 V) et à 

l’Arabie Saoudite (AMX 30 S pour 
Sahara qui est une variante tropi-
calisée de la version % Iran©aise�. 
La licence est vendue à l’Espagne et 
l’arsenal de 6anta %arEara produira 
l’$0; 30 ( en trois versions diff é�
rentes. La France essaie d’améliorer 
son modèle existant pour l’export 
avec l’$0; 30 &2, l’$0; 32 puis 
l’AMX 40 : aucune de ces variantes 
ne dépassera le stade du prototype 
ou de la présérie. 
(nȴ n, dans le Eut de simpliȴ er la 
chaîne logistique, son châssis, sert 
de base à d’autres engins : citons 
l’AMX 30 D (pour dépannage) et le 
Pluton1, toujours dans l’artillerie, le 
Roland (artillerie sol-air moyenne 
portée) et le 155 AU F1 (automoteur 
de 155 mm modèle )1�. (nȴ n le 
génie dispose quant à lui de l’engin 
blindé du génie, l’AMX 30 DT (démi-
nage magnétique) et la version 
DSPMAC disposant d’un système 
pyrotechnique de destruction des 
mines anti-char.
L’AMX 30, blindé né d’une volonté 
contrariée d’un char de bataille 
franco-allemand, a poursuivi une 
carrière opérationnelle complète 
au sein de l’armée de Terre. Il a servi 
de base pour toute une série d’en-
gins qui restent encore aujourd’hui 
en service en dépit du retrait du char 
de Eataille au proȴ t du /eclerc. ■

1  Vecteur terrestre de l’arme nucléaire 
qui partage une grande partie de la structure 
du modèle D.

Un AMX  30 pendant l’opération Daguet, en Irak.
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BRUNO DAVID, PRÉSIDENT DU MNHN

« Un partenariat
surprenant »
Peu habitué au monde militaire, Bruno David, président du muséum 
national d’Histoire naturelle, a découvert un univers où le souci 
de l’environnement humain et naturel est prégnant.

Texte : Clémentine HOTTEKIET-BEAUCOURT – Photos : SGT Constance NOMMICK

ÉTUDIANT EN SCIENCES de la 
Terre avant de devenir bien plus 
tard biologiste, Bruno David est très 
loin du monde de la Défense.  
Il découvre pour la première fois 
cet univers, lors de son service 
militaire. Devant interrompre ses 
études pendant douze mois, il 
éprouve alors « une légère rancœur »
avant de réaliser la richesse de cette 
expérience. 
Trente-huit ans après, devenu pré-
sident du muséum national d’His-
toire naturelle (MNHN), il signe en 
mai 2019 une convention avec le 
ministère des Armées. Celle-ci porte 
sur la préservation de la biodiversité 
dans les camps d’entraînement.

« UN RÔLE DE CONSEIL »
Cette collaboration constitue une 
avancée pour la recherche sur les 
écosystèmes. Elle permet le recueil 
des données sur la biodiversité du 
ministère et sensibilise les agents 
chargés de l’environnement civil et 
militaire sur les diff érentes emprises. 
« Un partenariat surprenant de prime 
abord mais c’est comme ça que l’on 
fait le plus de progrès », souligne-t-il. 
Le ministère des Armées, volon-
taire, veut s’entourer d’acteurs 
capables de le conseiller sur la 
gestion de ses sites. Une démarche 
croissante depuis plusieurs années : 
« Les armées intègrent de plus en plus 
les enjeux environnementaux. Le rôle 
du Muséum est désormais de les 
conseiller, explique-t-il. J’ai eu l’hon-
neur de présenter un séminaire avec 
le général Quévilly, engagé dans cette 
réfl exion écologique.  » Cet évène-
ment, organisé le 19 mai dernier à 

la Grande Galerie de l’évolution à 
Paris, a permis au personnel chargé 
de l’environnement du ministère 
des Armées et à des experts en 
conservation de la biodiversité 
d’échanger sur leurs diff érentes 
interrogations.  

« J’aime cette ouverture d’esprit et cet 
engagement présent chez les mili-
taires aujourd’hui et suis prêt à 
renouveler ce partenariat qui pren-
dra fi n en 2023. » ■

LA BIODIVERSITÉ INVENTORIÉE
Au sein du Muséum, une équipe de 150 ingénieurs font l’interface 
avec le ministère des Armées. Ils inventorient la biodiversité 
des camps militaires. Les données recueillies viennent enrichir 
l’Inventaire national du patrimoine naturel. Un travail à long 
terme, qui donne une vision d’ensemble du territoire national 
et aide à l’élaboration de recommandations adaptées à chaque 
environnement. 
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Le projet Spidie a été présenté 
au Premier ministre et 
à la ministre des Armées, 
Florence Parly, en novembre 
2017, à l’occasion du salon 
Innovation Défense.

Le saviez-

vous?  

C’est quoi 
 le système Spidie ? 
Pour respecter les enjeux écologiques, l’armée de Terre cherche des solutions. 
Depuis 2021, cent cinquante régiments utilisent le nouveau système Spidie. 
Ce portail multi-services simplifi e les démarches administratives liées à la construction 
ou à l’exploitation de bâtiments militaires dans le respect des réglementations environnementales.

Texte : CNE Justine de RIBET - Photo : Théo LEGENDRE/SGA

À LIRE AUSSI

TIM n°323, dossier
“Une armée écoresponsable” 

À CE JOUR, le ministère des Armées 
reste le premier propriétaire foncier 
avec ses nombreux espaces verts 
comprenant 275 000 hectares de 
terrain en métropole et 11 millions 
de km2 d’eaux sous souveraineté 
ou sous juridiction françaises.  
Depuis 2008, l’armée de Terre 
exprime sa volonté de réduire son 
impact environnemental en adop-
tant des gestes écoresponsables 
pour protéger la biodiversité tout 
en maintenant sa capacité opéra-
tionnelle. Le “système de produc-
tion d’informations et de données 
sur l’immobilier et l’environnement” 
(Spidie) s’inscrit dans cette démarche. 
Impulsé en 2018 par le Secrétariat 
général pour l’administration, Spidie 
permet de réduire les temps d’ins-
truction d’un dossier (par exemple : 
la construction d’un bâtiment) de 
six mois à soixante-douze heures 
et de faciliter l’interprétation des 
textes réglementaires. 

Par ailleurs, le système automatise 
le suivi des conformités techniques 
de 3 600 installations militaires à 
risque pour l’environnement : dépôts 
de munitions, chauff eries, etc. 

FACILITER 
LES DÉMARCHES
Les trois fonctionnalités du sys-
tème, déclarations administratives, 
pilotage des conformités règlemen-
taires et vision cartographique des 
risques facilitent les démarches 
aux non spécialistes de l’environ-
nement. L’accès à Spidie se fera à 
terme par un portail numérique 
interactif.

Au total, cent cinquante établisse-
ments et régiments utilisent Spidie 
depuis 2021. « Ce système est basé 
sur l’observation du terrain, explique 
Ludovic, administrateur des don-
nées de référence du système. Par 
ce biais, nous donnons les moyens et 
les outils nécessaires à une entité pour 
se détacher des charges administra-
tives et réglementaires complexes. 
Nous lui permettons ainsi de se foca-
liser entièrement sur sa mission pre-
mière : l’opérationnel. » D’ici à 2023, 
toutes les armées, directions et 
services du ministère des Armées 
seront dotés de ce système. ■
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AVEC TÉGO

VOUS SOUTIENT DANS TOUTES VOS MISSIONS 
D’HIER ET D’AUJOURD’HUI

SUIVEZ-NOUS SUR ASSOCIATIONTEGO.FR

L’association Tégo vous apporte la meilleure protection sociale avec 

ses partenaires assureurs. Grâce à sa politique d’entraide et de solidarité, 

l’association Tégo vous accompagne, vous et votre famille, en cas de coup dur.

ENGAGÉS POUR TOUS CEUX QUI S’ENGAGENT
Association Tégo, déclarée régie par la loi du 1er juillet 1901 - 153, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 PARIS. © Richard Nicolas-Nelson/ECPAD/Défense - Adobe Stock (Jacob Lund / Kzenon)



VOS VALEURS
NOUS ENGAGENT

agpm.fr
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